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M. Luther à la recherche 

(D'CX RÉDACTEUR srÉciAT.) 

PARIS, 19 jAXroCI ( M i x i i n . 
Kn Allemagne comme en France des obsta

cles quasi insurmontable* surgissent devant les 
iiouvememciits tttetatifu, et <rs obstacles, 
dans les deu c pays, viennent, de l'impossibilité 
de constituer une majorité. 

M. LuHiei a éprouvé à ses dépens l'insfa-
hilité parlementaire f"i se manifeste cite: nos 
anciens ennemis. 

C'est, qu'en effet. h s Ai'cmands eux aussi 
sont divisés, beaucoup moins par les questions 
irtcrieures que par les quritio»s intérieures. 
La « politique de Locarno » telle que l'ont 
définie 1rs ministres du Sckh, 31. Strescmartn 
notamment, c'est-à-dire une politique destinée 
i procurer à VA.llcman"' q'-iirc et profit sors 
lui coûter de gros sm-rifices en contre-partie, 
ar>a| combattue tfwtmtmt que par les parti* 
Citrémistes de droite et de. gauche. 

Hais beaucoup plus difficile nt l'a<r0rd -•".-
7e? problèmes écon-'iniqucs et sociaux qui se 
posent à l'intérieur île l'Empire. 

L'-s populistes, qui représentent les iwtMH 
de la- grosse industrie, ne f>p*trraieni s'enten
dre avec les gens de la Social-Démocratie 
portés aux solutions démagogiques. 

Quant au parti démocrate, il est peut-être 
le seul, à l'exception du parti du centre catho
lique, qui reste attarhè à l'idée républicaine. 
.tuas», juge-t~il indispensable d'occuper ce 
merveilleux poste d'écoute qu'est le Ministère 
de l'Intérieur. Il n'ignore pas que le zèle répn-
llicain n'est pas ce qui étouffe le marêcluil 
Hindenburg, M. Luther ou 31. Stresctnann. 

Les populistes, de leur côté, veulent avant 
tout que la force cl l'autorité soient restaurées 
à la tête du pays, et ils tendent à ce but qu'Us 
atteindront dans la mesure où les circons
tances le permettront. 

Bref, de l'autre côté du Rhin, la lutte con-
Vnue entre les puissances économiques remues 
entre les mains de quelques « magnats » et 
l'idéologie démocratique et républicaine qui, 
cela est visible, perd, du terrain d'année en 
année. 

R... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

LUNDI MARDI 

128.85 129.70 
26505 26.74 

120.20 121.40 

CONSEIL DES MINISTRES 
JSirrs. 13 janvier. — ].< s ministre* se sont 

réunis ce matin, fous la présidence do M. 
l'cumerguc. 

Syrie at Maroc 
M. Rriaud • exposé à se-; collègues l'état 

îles affaires ttMlle•!(*, paria M. l'ainlevé les 
n entretenus de la situation eu Syrie et au 
Maroc. 

L'obligation scolaire 
M. Daladicr a ensuite fait approuver un 

projet do loi sur l'obligation scolaire. Ce pro. 
je institue le livret scolaire, donne au CaaV 
M1, de l'école les pouvoirs de surveillance 
nécessabw et prévoit des sanctions. 

L'éducation physique 
M. liênazct a enfin sonnais au Conseil un 

> crtain nombre de dspositions il envisager 
j>crr procurer aux communes les moyens né
cessaires a l'organisation et au dcveloppe-
lucnt de l'éducation physique. 

Dans la Marine 
Les vice-amiraux Merveilleux du Vignaux, 

Varney. Jehenne. Dumesnil et Violette, ont 
été nommés membres du CMssssl supérieur de 
la marine pour MM> 

La question financière 
Le Conseil no 6'cst pas occupé de la ques

tion financière. M. Doumor, ?n sortant do 
l'Elysée, a déclaré à ce sujet: « Le Gouverne
ment et la Commission continuant a s'occu
per chacun de leur coté, de la question finnu. 
cière. J'ai simplement dit A me» roM«;*MI 
que Jo continuais à étudier la situation dont 
Je les entretiendrai très prochainement. » 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DU CARDINAL MERCIER 
Bruxelles, 19 janvier. — La journée de 

mardi n été très calme. L'émineut prélat a 
pu recevoir la visite du prélat d'Averboke, 
<l<î Mgr De Crooy, doyen de Mons, et de 
M le baron Beyeus ancien ambassadeur 
auprès du Vatican. 

X0NTRE LE TÉTANOS 

LE REDRESSEMENT FINANCIER 

9mn1.ss.on des Fina 
étudie le projet 
du Gouvernement 

l'avis. Il) janvier. — La Commission des 
Finances a examiné ce matin le titra pre
mier du projet du gouvernement ayant pour 
objet le redressement financier (amortisse
ment de la dette publique). Elle a rejeté l'ar
ticle I " relatif ou remboursement -do deux 
milliards sur les avances de la Banque A 
l'Etat. Elle a adopté eu les modifiant, les 
articles 2 et 3 du projet instituant une Cuisse 
d'amortissement et fixant la composition du 
Conseil de ladite Caisse. La Commission dé
cidera aujourd'hui si elle doit saisir inimé-
diatomont la Chambre d'un rapport sur le 
projet qu'elle a élaboré relatif A l'équilibre 
budgétaire ou si elle doit attendre d'avoir un 
texte complet comprenant également les dis. 
positions relatives A l'amortissement et A li 
•tabUteatloa monétaire. 

Qne va faire M. Brian d? 
Selon un de nos confrères parisiens. M. 

Doumer continue à estimer que, seule, la 
taxe sur les paiements peut fournir des res
sources immédiates. M. Briand est du înê-me 
avis. La Obambre aura A se prononcer. Mais 
selon la tournure que prendront les débats, 
M. Briand verra s'il y a Heu ou «on de poser 
la question de confiance sur la dite taxe. 11 
est possible d'ailleurs Qu'il laisse au Sénat, le 
soin d'arbitrer, s'il y a lieu, le conflit en ron-
foi-çant la thèse du gouvernement. Quoi qu'il 
arrive, M. Doumer, même s'il remettait son 
portefeuille à la discrétion du chef du gou
vernement, ne sera pas sacrifié. 

On demande an Comité d'étude 
chargé d'élaborer un projet de taxe générale 

à la production 
Taris. 10 janvier. — M. DHesalle. député 

du Nord, et M. Asrier, député de l'Ardêche. 
viennent d'adresser à tous leurs collègues de 
la Chambre une lettre a propos du projet de 
taxe sur les payements et demandant de 
constituer un Comité d'étude, spécialement 
chargé d'élaborer un projet de taxe générale 
A la production. 

Au groupe interparlementaire 
des Régions dévastées 

M. HAYEZ RENONCE 
A EN ACCEPTER DE NOUVEAU 

LA PRESIDENCE 

LES SPORTS D'HIVER 

(Wido WorM photos.) 
M. IX DOCTEUR ZOEELER, de ThSpital mili-

taiic 4a Val-de-Crâce, qui vient de faite, avec 
le DOCTEUR RAYMOND DE GuARCHES. 'une 
Jécoavcrte tuf le vtcctn contru le tétanos, 

M. Hayez, sénateur du Xor<l, sollicité par 
ses collèfrues, de re
prendre à nouveau 
la p r é s i d e ne e du 
groupe interparîe-
mentaiie des Hé^rions 
dévastées, les a priés 
<ie Charger l'un des 
leurs de cette lourde 
fonction qu'il a rem
plie lui-même pen
dant île l o n g u e s 
années, ara* le ùV-
vouemeut et la com
pétence que tous les 
s i n i s t r é s des dix 
départements dévas
tés n'ont cessé de 
reconnaître et d'ap
précier. 

M. Havez a adressé 
M. HAYE?, scnalcv '<• cette" occasion, le 

S décembre, au vice-
président Ju groupe, une lettre dans laquelle 
il di.-ait: 

La loi des LVicmages de Gnorrc est l'iruvre J.i 
Groupe interparlementaire. 

Nous avons suivi chaque jour son application 
et nous luttons, h(Uas> pour quVlle ne disparoi^fe 
pas tous les mesures restrictives qui y portèrent 
maître nous des atteintes douloureuses et dan
gereuses pour nos régious. 

L'étape que nous venons de parcourir fut dif-
ti'-tle; celle qui commencera avec 1M26 ne le sera 
pas moins. 

L'cenvre accomplie e;i considérable, mais il 
Tant la terminer. 

C'e*t la dernière tâche du Grorvpe. 
Elle me préoccupe comme vous et nos collè

gues, aussi je tiens a vous affirmer qu'il n'entre 
nullement dans mon esprit d'abatflonner la 
« Clause Sacrée » nue nous défendons et que nous 
aurons encore a défendre vigoureusement. 

Les membres «lu groupe interparlementaire 
ayant vivement insisté auprès de M. Hayez. 
pour qu'il conservât cette présidence, le séna
teur du Xerd a répondu qu'il ne pouvait que 
maintenir sa lettre du s décembre: 

J'ai besoin, momentanément, sinon de repos, au 
moins de modérer mon action. 

Vous savez, d'autre part, par les difficultés ren
contrées chaque jour at qui vont grandis-saules 
pour les sinistrés, qu'il est absolument indispen
sable de redoubler d'efforts et d'énergie ponr la 
•afenaa fie nos malheureux concitoyen* victimes 
de la guerre et de l'invasion, ce que l'on oitblie 
trop volontiers dans les autres régions de la 
France. 

Chaque jour surgissent des projets qui portent 
atteinte A la loi de. 1910 et, de plus en plus, il 
sera nécessaire au Groupe d'intervenir énergi-
quement. 

Je ne puis, pour la raison que je viens de vous 
expliquer, faire en ee moment l'effort nécessaire 
qui est indispensable pour diriger les travaux du 
Groupe et agir auprès du Gouvernement et du 
l'arlement. 

Je vous prie de bien vouloir réunir le groupe 
le plus tôt possible et de lui faire part de ma 
présente lettre, et d'appeler son attention sur le 
projet de loi Molinié qui est une nouvelle atteinte 
à la loi des Dommages de Guerre et qui a été 
votée à la majorité par la Commission des Ré
gions libérées de la Chambre des députés. 

Ainsi qu'on le voit, M. Hayez n'a pas 
trouvé, parmi tous les députés des Réglons 
libérées le concours qu'il pouvait espérer pour 
la c'éfenae da la charte des sinistrés. 

Dans l'intérêt do ceux-ci, souhaitons ce
pendant que le dévoué président du groupe 
Interparlementaire des Régions dévastées 
puisse continuer à exercer son mandat. 

_ » 
LA G U E R R E CIVILE E N CHINE 

L'offensive de Tchang-Tso-Lin 
Une dépêche de Pékin annonee que les 

troupes de Tdhenz Tso Lia ont otcajpé 
ghaT-'WaX. 

(Wide World photos.) 
UN TRAINEAU A PROPULSION AÉRIENNE POUVANT FAIRE 100 KILOMÈTRES A L'HEURE 

L E MAUVAIS TEMPS 

Après la neige, la pluie 
Paris, 10 janvier. — Nous sommes, de

puis hier, tournis A un régime pluvieux. 
Des pluies abondantes sout tombées dans 

la région parisienne. Il pleut, ce matin, 
dans toute la partie Est de la France. Dans 
le Nord-Est, ou signale des neiges nersia-
tantes. 

Cet après-midi nous avons eu mie amélio
ration momentanée avec quelques averses; 
mais demain, do nouveau, de temps sera 
couvert et nuageux. Les vents d'ouest nous 
ramèneront de nonvelles pluies. 

A Bonneville, Ba neige tombe depuis deux 
jems sans arrêt et la température est basse. 
Le chemin de fer de Semoens • Annemassc 
est bloqué A quelque kilomètres de Bonne-
ville. 

LA SOMME DÉBORDE 
La Somme déborde de nouveau notam

ment entre Longo et Abbcville. et de nom
breux lacs se forment dans la vallée, où des 
maisons sont encerclées par les eaux. Des 
habitations sont isoléea dans les quartiers du 
marais de Samt-GilleS, A ÀboevHles Bas» 
ia région de Pérounc, plusieurs routes sont 
égalâmes»a*envahie». • • . , . . . -i 

LXE DEMANDÉ DE CREDIT 
POUR LES INONDÉS 

Paris, 10 janvier.— M. Clamamus, député 
de la Seine, a déposé sur le bureau de la 
Chambre, au nom de la fraction communiste, 
uue proposition de loi tendant A ouvrir un 
crédit de dix millions de francs pour venir 
en aide aux populations victimes des inon
dations, et a donner aux malri. > le droit de 
réquisition des immeubles vacants pour 
l'hébergement des sinistrés. 

UN OURAGAN DÉVASTE LA RÉGION 
DE LAS PALMAS 

On mande de Las l'aimas aux journaux 
qu'un ouragan a ravagé, la nuit dernière, 
toute la région. Sons une pluie diluvienne, 
les rivières, transformées en torrents, ont 
emporté les ponts, les routes et les voies 
de tramways. Dans plusieurs villages de 
nombreuses maisons ont été détruites; des 
plantations de bananier,! ont été saccagées, 
notamment une. achetée dernièrement près 
d'un million de pesatas, que la mer a envahie 
o. a rasée A tel point qu'on n'en reconnaît 
plus l'emplacement. 

La ville <lc Las l'aimas a un aspect dé
solé. De nombreuses maisons se sont effon
drées, divers édifices menacent ruine, no
tamment celui de la Croix-Rouge. Les rues 
sont défoncées et les canalisations arrachées; 
les cimetières ont été bouleversés par les 
torrents qui ont emporté de nombreux cer
cueils. Plusieurs personnes nnt été grave
ment blessées. Uue centaine de familles sout 
s.nis abri. 

VIOLENTES TEMPÊTES 
DANS LA MER NOIRE 

Angola. 19 janvier. — De violentes teni-
pCtes sont signalées dans la Mer Noire. Trois 
beteaux se sont échoués. Le bateau « Ayad-
jik » a sombré dans le port d'Héraclée. 

A ROUBAIX 
La neige est tombée eu assez grande 

quantité pendant la nuit de lundi A mardi 
et une partie de la matinée d'hier. La tem
pérature, qui s'est maiutcnuc à 4 degrés 
environ pendant cette journée fit fondre la 
î*tge presque au for et ft mesure de «a 
chute et sa changea rapidement en uue boue 
npiratre. -et. glissante dont eurent beaucoup a 
se plaindre les piétons. ' 

A 7 heures du soir on enregistrait une 
température de 3 degrés au-dessus de zéro. 

EN BELOIOUE 

Le mauvais temps 
La neige qui a recommencé A tomber cause 

les plus grandes appréhensions, dans les ré
gious sinistrées. Le danger de nouvelles inon
dations apparaît de plus en plus grand. 

Dans de nombreux cantons des Ardennes, 
il faut ( oiisolérer les récoltes «omme perdues. 

Une nouvelle délégation de députés, sous la 
conduite de M. Brimer, n visité plusieurs 
coiamuucs inomlées de la province d'Anvers. 

Les inondations 
Le Pape a envoyé tin nouveau secours de 

Ki.OOO francs A Mgr Heylen, évêque de Na-
ntnr. Celui-ci lance un appel a tout le pays 
ponr que les habitants des régions qui ont 
été protégées reçoivent les enfants des vic
times. 

Une députatiou de la Chambre, conduite 
par M. Brunct. président, a visité murdi les 
régions de la Flandre qui ont été inondées. 

AU SENAT 

Les interpellations sur les inondations 
se terminent 

par on ordre du tour de confiance 
Paris. 10 janvier. — La séance est ouverte à 

15 li. Jo, sous la présidence de M. nfe Selves. 
LES INONDATIONS 

Après le dépôt de divers rapport», on aborde 
la discussion des interpellations de MM. Gaston 
Mïnlor (Seine-et-Marne) et Paul Strauss (Seine) 
siiv l'état, des travaux destinés h remédier aux 
inondations de la Seine et de la Marne. 

M. Gaston Menlor dit qu'il faut surtout re
boiser et construire des bassins de retenue. 

M. Paal Strauss, sénateur de la Seine, demande 
de dresser et faire exécuter un plnu pratique de 
lnite contre les débordements des fleuve». 

Intervenant dans le débat, M. Loais Oaasset 
propose une émission de bons A lots d'un milliard 
pour parer A l'insuffisance des resaource-s pou
vant être consacrées à des travaux de protection 
contre les inondations. 

M. Berthoulat, sénateur de Seiue-et-Oise ré-
cl.mc une action énergique du Gouvernement. 

M. André Berthelot, sénateur de la Seine, pré
conise surtout l'approfondissement de la Seine 
en aval. „ 

M. Cornudet, sénateur de la Seine-et-Oise. in
tervient aussi, de même que le comte de Biais, 
sénateur de Maine-et-Loire. 

On entend encore M. Japy, puis M. Heary CM-
ron, qui réclame des travaux pour protéaer la 
région de Caen. 

Et la parole est au ministre des Travaux pu
blics. M. de Monzie répond aux précédents ora
teurs. . . 

I n ordre du jour de confiance «lipose par 
M. Strauss est sdopté. . 

La «fonce net levée A 1S h. 5o. Prochaine 
séance jeudi. 

UN GROUPE PARLEMENTAIRE 
DE DEFENSE 

DES AGENTS D'ASSURANCES 
Taris, 1» Janvier. — Un groupe parlemen

taire de défenso des agents d'assurance s'est 
constitué au Patois Bourbon et a composé 
son bureau comme suit: président: M. Cha-
brun; vlce-préaldents: MM. Lamoureux, La-
farge. Girard et Fougère; aecrétaires: MM. 
Coty. Dessein, Salmon et Dvrval; secrétaire 
administratif: M. René Lefebvre. 

Le groupe n entendu un exposé de ce 
dernier sur la situation actuelle dee agents 
d'assurance au point de rue Juridique et 
social. 

La Chambre poursuit 
la discussion du projet 
de loi sur les loyers 

Paris, 19 janvier. — M. Bouïllons-Lsfout ouvre 
la séance à lô h. 10. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
L'ordre '̂ u jour appelle la suite de la discussion 

do la loi sur les loyers. La parole est ù M. Lofas 
(lllc-et-Vrlaine). Examinant le projet en discus
sion. M. Lefas démontre qu'il est absolument 
impossible de maintenir indéfiniment une caté
gorie de citoyens en dehors du droit commun, 
•lors que peu A peu tout rentre dans l'ordre et 
que le Parlement s'efforce de revenir à la saine 
méthode du budget en équilibre. Seul, le retour 
au droit commun peut, selon M. Lefas, Oonner à 
la France les locaux d'habitation dont elle a 
besoin. 

M. LevMSseur fait savoir qu'il a reçu toutes les 
suggestions et préparé un vaste programme de 
construction avec le conconrs des Compagnies 
U'assurawes et des collectivités administrative*. 

Les constructions seront prévues pour les pe
tits et moyens locataires. 

Le Gouvernement s'inspirera des propositions 
do MM. Landry et Loaoheur, qui avaient sedra 
un programme pour 500.000 logements. 

Le projet doit être voté rapidement, puisque la 
loi récente n'a d'effet que jusqn'au 6 avril. 

Pour M. Cantru (Calvados), le texte qui est 
proposé A la Chambre ne fait que prolonger un 
régime d'exception. 

L'orateur conclut en déclarant qu'il ne lui sera 
pas possible, ainsi qu'à aes amis, de voter s'il 
n>st pas amendé, un projet, qui aura pour ré
sultat d'aggraver la crise dont souffre le pays. 

M. André Hesso, président de ta Commission, 
fait remarquer qu'il y a encore des orateurs 
inscrits dans la discussion générale, et qu'il est 
saisi de S9 amendements. 

Le président de la Commission invite donc les 
orateurs a ae résumer et à reporter leurs obser
vations A la discussion dea articles. 

M. Sarol défend l'uniformité de la taxation des 
loyers, sans s'en remettre aux juges. 

M. Sarol pense, puisque les capitalistes se dé-
sintéresseot de la construction immobilière, que 
la collectivité doit se substituer fl eux en se pro
curant les ressources indispensables pour doter 
une Caisse spéciale. (Applaudissements.) 

M. Voilia demande instamment au Gouverne
ment les crédits nécessaires à la construction des 
habitations fl bon marché. 

La discussion générale est close. La suite de 
la discussion «M renvoyée à mercredi matin 10 11. 

Séance levée a 1S h. 55. 

Pour la vie 
moins chère 
Un accord entre le Syndicat régio* 
nal des Pharmaciens du Nord 
de la France et le Consortium 
de l'Industrie textile de 

Roubaix=Tourcoing 

Le Consortium Je l'Industrie Textile et le 
Syndicat Régional des Pharmaciens viennent 
de signer un accord qui permettra de diminuer 
notablement — pour les familles ouvrières — 
le montant des frais pharmaceutiques. 

Voici dans quelles conditions cet accord a 
été réalisé: 

A la demande du Consortium de l'Industrie 
Tex,tilo de Koubanx-Toureoing et des Sociétés 
de Secours mutuels qu'il subventionne, le 
Syndicat Régional des Pharmaciens du Nord 
de la France, agissant pour le compte dea 
pharmaciens de Koubaix, Tourcoin?. Lannoy 
et leurs cantons, vient de consentir à aider 
l'effort social de ces organisations. 

Les pharmaciens accorderont, à chacune des 
organisations contractantes, une subvention 
annuelle qui sera calculée au prorata des 
achats faits chez eux par les adhérents. 

Les bénéficiaires des allooations-maiadio du 
Consortium et les mutualistes faisant partie 
de* sociétés contractantes, seront jaunis d'une 
« Carte de participant » délivrée par le nou
vel organisme qui est intitulé L'Entr'aide 
3iutualistc, la dite carte mentionnant les nom 
et prénom du participant, le cachet de la 
société à laquelle il appartient (Consortium 
ou Société de Secours mutuels), les noms et 
adresses des pharmaciens. 

Sur présentation de cette carte, les phar
maciens délivreront un bon d'achat do la 
valeur des marchandises payées par les béné
ficiaires. Ces bons d'achat pourront être pré
sentés au Siège social du Consortium de 
l'Industrie Testile, 2, place de h> Fosse-aux-
Chênes, à Roubaix, et au Siège des Sociétés 
de Secours mutuels contractantes. Une ris
tourne de 15 c/0 sera faite sur la valeur totale 
de ces bons. 

Le Consortium de l'Industrie Textile et les 
Sociétés de Secours mutuels contractantes ont 
tenu à laisser à leurs bénéficiaires le libre 
choix du ohaimacien entre tous les membres 
du Syndicat Régional des Pharmaciens du 
Nori de la France résidant à Roubaix, Tour
coing, Lannoy et leurs cantons. 

Les bénéficiaires des ailocations^maladie du 
Consortium et les membres des Sociétés de 
Secours mutuels contractantes pourront faire 
leurs achats chez l'un ou chez l'autre, indif
féremment, des pbarmaciens désignés ci-après. 

Une Commission de contrôle a été instituée 
pour juger les cas litigieux qui pourraient 
se produire. Le Consortium, les Sociétés de 
Secours mutuels et les pharmaciens se sont 
engagés d'avance, par signature, à accepter 
toutes les décisions de catto Commission. 

" L'accord a été conclu, à titre d'essai, pour 
l'année 1920. Les dispositions prises permet
tront une réduction sensible dans les frais 
1 barinuceutiques. 

LISTE DES PHARMACIENS 
QUI DELIVRERONT DES 130NS D'ACHAT 

Rouhaix. — Beswit, Iîiot. Blanchard, Boulot», 
Caesteker. Càavatte. Constant, Couplet, Derou-
baix. Debloek, Detabaerc, Dezoteux, Deleportc, 
Dfcel-eauaea, Duajont, Ferraille, l-'lavigny, Gen-
dry. Gcrretb. Lecru, Lelong, Lovigny, Mazron, 
Miisset. Moulin, Xol.int, Xoyon, Verdln, Veruae-
ghe, Vicier, Wattrelos, Wyckaert. Willot. 

Tourcoing. — As>emaine. Boulois. Boyaval. 
C. L'appelle, 1*. L'appelle. Coppens. Debuillcul. 
Debertlt, Decksrck, Decrèsae. Dajerata, Fiévet, 
Gcotl'rov. Hache, Jarques, Leviu. Lootgieter, 
Steelet, atasetet, Montignj, No f. Planche, Poi-
tau. l'ruvost, Rasse. Vanneufville. 

Croix. — Lcuridun. Eourlinic. Sauisoen. 
Wattrelos. — Combeaud. Dclerue, Denimal, 

.Melin. Turlur. 
Mouvaux: Montaigne. — Wasqnehal : Flainent. 

—Fiers-Breueq: Bertliou. — Lannoy: Reuoit. — 
Hsm: naifU* •— Halluin: I'oursuira. Graye. — 
Llnselles: Lequien. — Roncq: Ansseliu. 

Souhaitons que cet e-sai donne de bons 
résultats, car il pourrait être lo point, de 
départ d'une diminution du coût de la vie 
pour les familles ouvrières par son extension 
à d'autres brandies du commerce. 

Le compositeur Irving Berlin 
et sa femme viennent en France 

(Wils Wotld photos.) 
Irving Berlin el ta jeune épouse, Ellen Mackay, 
fille du milliardaire américain, sont arrivés en 
Angleterre d'où Ut vont aller tur la Côte d'Azur 

Une bande de sangliers attaque 
des automobilistes 

lteims, 19 janvier. — M. Serpe, repré
sentant de commerce a Slllery, se promenait 
en autompbile avec un ami, quand une 
baude de sangliers traversa la route devant 
la voiture. Un marca>ssln, atteint par le 
capot et blessé sérieusement, se mit A pous
ser de formidables grognements. 

Toute la bande, excitée, se nia alort <ur 
1'nutomobilc, dont elle déchira les pneus. Les 
voyageurs eurent beaucoup de peine à la 
mettre en fuite, après avoir capturé la san
glier blessé. 

L'ABBÉ BERGEY 
député 4e U Gàrwfe 

DEVANT UN AUDITOIRE 
DE TROIS MILLE PERSONNES 

à Tourcoing 
dicte aux catholiques 

leurs devoirs 
La Fédération catholique avait organisé 

pour mardi soir "une imposante réunion dans 
la salle des conférences de la m e de Tournai 
A Tourcoing. 

Cette réunion a eu Heu a 20 heures devant 
un auditoire que l'on peut évaluer a plus de 
trois mille hommes et jeunes gens. 

A l'heure indiquée, prenaient place a la 
tribune, MM. l'abbé Bergey, Sion-Arnould. 
président de la Fédération catholique de 
Tourcoing ; Mgr Leclereq, doyen de Saint-
Christophe; les chanoines Malaquln, Mou-
quet et Lcleu, le B. P. Taillez, Bobert De-
surmont, président de la Jeunesse catholi
que; les présidents des groupes paroissiaux 
de la l \ C. et le clergé de la Tille. 

Dès l'ouverture de la séance, M. Slon-
Arnould présenta M. l'abbé Berger, dit 
toute l'admiration ressentie pour oahd «ni 
fonda l'Association des prêtres anciens cotn-
battants et a entrepris la lutte contre ceux 
qui veulent continuer ft détruire le catholi
cisme. 

Il passe eu revue 1» situation actuelle do 
la Fédération pour Tourcoing et ses cantons, 
auuonce ce qui sera fait et après «voir donné 
ses conseils, il passe Ja parole a M. l'abbé 
Bergey. 

LA CONFÉRENCE 

L'orateur se lève. Grand, solide, simple et 
précis, voila comment M. l'abbé Bergey 
apparaît aussitôt è. son auditoire. I 

L'n un langage où il s'efforce de dire tout 
simplement sa pensée, ouvrant son Ime de 
prêtre, il prend, dès le début, son auditoire, 
l'élève et l'enthousiasme. 

Son discours mériterait d'être cité en 
entier, tant il est rempli de ces magnifiques 
sentiments si nécessaires aux heures 
actuelles. Malheureusement, le manque de 
•Caee nous force A résumer. 

L'orateur dit tout d'abord son émotion de 
se trouver A Tourcoing oft il peut remplir son 
ministère et 6a mission. Toutes les acclama
tions dont il est l'objet, il les transmet a ceux 
qui l'ont fait ce qu'il est. 

Il "déclare qu'il ne faut pas seulement re
cruter des membres, mais aussi et surtout des 
hommes agissants qui laissent derrière eux 
un sillage lumineux. 

Tnstruisea-vetis, cnanaislea-vous, «t que (Sac
rai travaille au salut de avis frères; Il faut être 
fra:.o et dire les choses telles ne'elles sont: nous 
sommes tout près du drame définitif; l'autorité 
est en carence totale. Noos ne sommes que enu< 
un régime: celui de la peur: les sincère* sout de
venus trop rares, et il y uue dégradation morale 
inimaginable. Tant au moral qu'au matériel. les 
choses vont très mal, et il faut le discours de C;i 
Livre pour cfue le peuple continence seulement à 
s'inquiéter. 

Le réveil catholique 

Faisant allusion aux lois de 1005. l'orateur 
éliidic les esquisses de protestations qui 
eurent lieu alors; peu de gens protestèrent 
vraiment pour défendre les prêtres; c'était 
pourtant le commencement de la confiscation 
sociale qui maintenant devient générale. 

Quand le peuple appelle au secours, le prê
tre ne vfsit pas rester indifférent et lutte pour 
défendre les biens de tous les honnêtes gens 
contre les principes qui font mourir la 
France. 

Nous sommes au stado définitif. Faut-il 
conserver nos étoiles ou les laisser s'étein
dre? Toute l'histoire de la France est: «La 
Patrie dans le catholicisme ». C'est grAce A 
ce patrimoine que nous existons, et ceux qui 
veulent détruire la France le savent; c'est 
pour cela qu'ils commencent par s'attaquer 
aux principes religieux. Quand le chef tUj 
Gouvernement ouvrant le feu, voulut après te 
11 mal 1924 appliquer les lois laïques, même 
A l'Alsace et la Lorraine, l'Alsace s'est levée. 
et dans un élan d'amour pour la France, dans 
un geste de révolte, a dit toute sa fidélité A 
la France, montrant les sacrifices qu'elle 
acceptait de faire en donnant ses enfant-, 
son sang, son être, mais jamais son flme ni 
sa foi religieuse. 

Cette révolte de l'Alsace a été le départ du 
réveil catholique de la France. Toutes les 
doctrines pouvaient être mises en pratique, 
seule la doctrine catholique devait être dé
truite ! 

On n parlé de haine créée ! Mais c'est Jau
rès qui l'a créée. Le iHHiple était sincère, les 
chefs l'ont trompé, et qnand il a réclamé la 
liberté et le bonheur promis, ces démagogues, 
devenus ministres, ont ri! Le peuple s'est 
alors révolté et devant cette révolte, au lien 
Se paroles de paix, ou n fait avancer des ru-
a\l -. et des baïonnettes! 

ILcs masses en ont asseï -do soufTrir. et de 
nrganler la débauche de luxe qui s'exhib•• 
autour d'eux. 

Les poilus eux aussi s'étaient imaginés 
que. la guerre finie, régneraient l'égalité, la 
Justice et la fraternité. Ils n'ont trouvé que 
de3 jouisseurs et des indifférents, et ont fSjajis 
eux aussi jouir et vivre. Si le cattinolicisnie 
n'avait pas fait des ttmes bien trempée*, 
d'autres encore auraient crié comme ces dé-
sfUusioiinés. 

Nous, catholiques, nous luttons pour que 
l'Eglise ait son mot A dire au point de vue 
soHal et familial. Le salut se trouva dans la 
famille qui seule peut transmettre l'existence 
morale et sociale. Montres a l'homme senl M 
triste, le foyer et la famille: montres-lui 
aussi ses devoirs de fraternité dans tonte sa 
puissance et dites-lui la fausseté du régime 
égalitaire qnl pourrait tout au plu* répartir 
les choses matérielles et non pas l'esprit et 
l'ntellifence. 

Quelle que soit la situation, il faut espérer, 
même cnes les nommes les pin» «saneais, 
qu'il y a toujours quelque chose de magna
nime qui vibre. 

En use péroraison adaUnUê, l'oratnor 
compare notre âme a une lym qne Dten a 
confiée a chacun de nous ; aous la «onde de 
IA haine, les cordes s'en sont iâliMane), s w 
elles sont toujours I*. et le saciMce « • «jnal-
«vues-ma les accordera t non****, «t «CM 
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